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ce temps se confond abusive­
ment avec fêternité",

Lùmel C1tiuch
L'élra1lJ,'e bmUlé du mollde,

pœr !ca Luml etFréùiri.c~, !cs
FJIitüm.~NoiT .~UT Bùrm:, 269 pagCl.

l'la de Naglowska, Cape Thwn et
sa violence, des pl<ongeurs, une
auto tamponneusœ, beaucoup
darbres. Et ce con:stat, pas for­
cément désabusé:: «IJamour
amoureux n'a qu'um temp!>, et

Autoportrait. L'armour est anthropophage. La preuve, Lea Lund
et Frédéric Pajak se croquel1tavec volupté. <LE.... LUND)

Lui, ce qu'il êcrit, c'est leur
couple lIDais pas seulement
«Nous viNons au bord e.\."trême
de notre amour. là oi) nous
guette lai rupture», relève-t-il
Plus loin, il y a juste cette
question" mais elle est essen·
Iiellë: (<Qui iïiôiJrrà lé pi'é­
mier?»

Le goût: du vin
Pour le moment, et comme il

faut biem vivre, ce sont les
autres qui meurent. Sa mère à
elle, Vatia, assaillie de métasta­
se!>, qui tance!".! un ultime «Au
re\'oir les; enfants!» a\'ant que le
poison foIurni par Exit fasse son
effet De!S lignes magnifiques,
sans une once d'empbase, Juste
ce lIUC du foutu temps qui
gomme.

Pajllk WoqU@ llŒSlla T@nCOn;
tre a\'ec lLea. D'entrée, ou pres­
que, il lilli balance: «Un jour
nous nolUS marierons et nous
aurons d,cs enfan1S». C'est qu'li
a tout de suite perçu leurs dis­
semblances. TI en dresse la liste
quelques pages en amont. Ce
qu'ils paJl"tagent, c'est essentiel­
lement Ile gont du "in. Et les
chamailleries qui suivent.

il y a aussi un mémorable
séjour chiez l'habitant en Italie,
P-.!u1 Lafulrgue (beau·fiIs de Karl
Marx, il fie «suicidel"'d" avec son
êpouse), L'i prêtresse russe Ma-

«L'étral1ge beallté dll1TI()11de» irradie
des dessil1s de Lea Ltll1d et des écrits Lie Pajak
RÉCIT
Sie est l1lusannoise, lui e5t né
près cie Paris. Pourtant, leurs
regard5 convergent

Deux pour voir le monde. Et
poUf y lî'ôUvef sil plàëë, fût-ellë
si étroite qu'on ne s'y sente
jamais tout à fait à 11lise.

Ces deu."·lâ n'ont rien en
commun, ou presque. C'est sans
doute ce qui les rapprol'he. Et
fait d'eux un couple InaIiê de­
puis près d'un quarl de siècle,
ce qui n'est pas rien.

Elle, c'est Lea Lund, dessina·
trice et plasticienne. Elle est
née à Lausanne, «cet amas de
collines sans fleuve ni ruisseau
à ciel ouver!;. où il faut se casser
le nez et saluer diX fois par Jour
j@ m@rn@ ImportUIIj...!ll. ÇH,
r:est lui qui le dit Et lui, c'est
FrMêric P~ak, dessinateur,
écrivain et créateur de re"ue$ à
la durée de vie aléatoire.

Dans L'étrange beauté du
1IU.m!Ù:, c'est elle qui dessine et
lui qui lient Ses dessins à elle
sont superbe!>, cruels et pour­
tant tendres, avec des corps qui
s'élancent et des architectures
qui se figent. TI ya de l'humour,
aussi, et puis comme une es­
pèce d'énervement qui trn.verse
tout ça et débouche sur du rire
ou àes larmes.


